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I^e voir or 
était-il «or lr toll ?

J’étais va! dans la maisou 
J’ai entrnda an volear
— Je suis dencen» __-4
da trois n»w 
rhes par trol* 
marrhes !

c=^ c=r

n_r àBÜD FISHER
Ma femme pense toujours eialendre des vo-itntre d»« moi ce soir et fai* le voleur :

I*. «aMMftmi t* prendrai sur le fait, noos 
ferons vmbiant de non* ^ 

^ battre et finalement tu

ram ;u**iJe If, vrax-ta tafner fæl 
lement trol

leurs dan* la maison la nuit et parce qne Je 
ne veux pas descendre voir, 
elle me traite de lâche. Je 

veux loi prouser que je 
ne sais pas lâche! 
Oh, ma parole

Mutt TflflBMl

m échappera* ï

<L

Oh, fais attention. I Oe* voleurs. 
Mott ! SI e’étalt 'v hein? Je vais

oleor
Matt, Matt ! \
fr:veille-toi ! Il y a quel 1

'Ma cher* femme va — . 
prendre pour 
un héros

Hein ?

I â< uc quand 
donneras 
trois

et viens te 
battre comme 
un homme !

I 'i- ur . aller !

Le Chevalier I>M< BCM#
errl» 
pourrie

purent

1+ ChrvBlier Stage fait S«a 
pregrea Sana tes rerlirrthe-i 
p*«r Seresvrir riSrntUS Sca 

parrnta S Antt* . .

Il «Iraiiat le «ær «iVt*i fatlgaC « < 
tendre partar 
Mal aimer 
mleui Arealer
ir an <(• j
reyaleî 4

Mala S«rl*a'aa !refa» trap fart le «ata
mien* d*
m ca «lier

Mal a «air p. la ua ra-Qa'e«l-*a sali y
rteax S«i aeantait aaswa. fatll < aala» •

Cli »a alla*Qal a rit#*
Reage «al lal a «air
fall parer ee|a'

i—mI

in..» Miravrr «on, Ipiir, «ahot« do bronrr." a dit Sa Sainlïlf. ''r rit, »• tour oa i»min»i.»-A Kvnaraiw i «o ,porp»aira HUM * d»rl»r* dan*| ‘*r op i r^ipo«!Tmo, nom
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MOTS POUR RIRE
—Tiro*, paye une tournée et Je 

Ven ültrtral ace seconde.
—AJor*. *1 qu'on commencerait

par U seconde.
—Quelle est la nature de ma ma- i 

ladle, docteur?
—Je ne pourrai me prononcer qu'à 

t’autopsie.

linotte récite son histoire de ! 
Frnr.ee.

—Les Gaulois avalent sli Jambes, i 
—Comment t 81* Jambes I U* | 

étaient laits comme tout le monde.
—Ab ! non, c’esst dans mon livre 

les Gaulois étalent des hommes de' 
six pieds. On ne peut avoir si* pieds 
sans avoir six Jambes.

—Votre profession?
—Contribuable.
—Ce n'est pas une profe.vlon. 
—Bien vrai ., si vous croyet que 

c'est une sinécure I

—Comme tu rentres tard du bu­
reau. mon ami.

—Mais oui. le garçon avait ou­
blié de me réveiller.

—Je vous recommande le faux 
filet.

—Mais. J'ai suffisamment d'ar­
gent pour m'en payé un véritable.

—Monsieur, votre femme est che*
moi.

—Cela ne me surprend pas. Je 
iui ai <Lt d aller cher- le diable.

—Regarder ma langue, docteur, 
ne devrais-je pas taire une cure?

—Oui, fattes-lul faire une cure 
de repos.

12 3 4 5 6 7 6 9
i* 4- * *
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Choisissez dans les chiffres ci-dessus de 1 « 
9. ceux qui conviendront pour former au 
bout de chaque ligne les totaux qui y sont 
indiqués (Solution dans l’autre page).

—Des grands hommes sont-ils nés 
dans cette région? demande le tou­
riste à un paysan.

—Ah I non. monsieur, on n’a Ja­
mais eu ici que des naissances de 
bébés

—Surtout, aller doucement, cor­
ner aux carrefour», éviter les rues 
fraîchement arrosées et puis ..

Le chauffeur (énervé) — Et. r» 
cas d'accident à quel hdpltal fau- 
dra-t-U conduire Madame?

—Saver-vous que ce pauvre X- 
est entre la vie et la mort?

—Ça ne m'étonne pas, il n a Ja­
mais été capable de prendre une 
décision.

La demande en mariage est fa­
vorablement accueillie.

—En épousant ma fille, conclut le 
futur beau-pére, vous épouserez une 
filles aux idées larges, au coeur gé­
néreux.

—J'en suis persuadé, monsieur, et 
J'espère qu'elle tient ces quaiitls
de son papa.

Pouvez-vous faire avec votre crayon un carré 
comme celui-ci composé de quatre lignes,
de la même grandeur et de la même forme, 
mais qui ne se croisent pas ?

(Solution dans l’autre page).

LA POULE VERTE
—Sapeur, disait à son ami une; 

cuisinière qui écrivait ses dépenses ! 
faut-Q un H à Epinard?

—Que c'est facultatif, répond l'au­
tre; que s'ils sont crus n'en faut pas 

! mais s'il* sont cuite...
—N en faut, mais pourquoi?
—Parce qu'Us sont hachés.

Un bon villageois de France, vit —Qu'elle est mègre. cette poule ![ 
'o.h ûUeau v#*rî m» »n«#r mit a t e* mots, le perroquet qui n'é-

U serait trop long de citer tous 
les bons mots du marquis de Biê- 
vrea.

On Jour, Louis XVI lui dit:
—Monsieur de B lev res, vous qui 

faites des calembours sur toutes 
sortes de sujets, faites-en donc un 
sur mol.

—Oh ! Sire, répondit le marquis 
en s'inclinant. Votre Majesté n'est 

; pas un sujet

un gros oiseau vert se poser sur A ces mets, le perroquet qui---- -
un cerisier: tait que blessé, ouvrit l'oeil et P'O-

—Vé! une poule verte! aonça quelques, mots appris par
Il n'avait Jamais vu de perroquet oeur.
Si se l'abattais . . . —Ze suis été un peu malade 1
I! prit son fusil et tira L’oiseau Epouvanté, le villageois ae Jeta à 

tomba lourdement sur une plate-genoux:
bande. Il le relova, le soupesa et —pardon, monsieur, Je vous aval»
déconfit : pris pour un “olso'

INGÉNUITÉ
Un petit noir vit un Jour cher —C’est tgop haut, et si Je tombais 

Monseigneur Augouard, alors Jeune Je pourrais me casser une Jambe, 
missionnaire, les deux tableaux du J aime mieux aller en enfer, 
ciel et de l'enfer -Pourquoi

—Veux-tu aller au del? lui de-: -H y a du feu et de# serpenta, 
mande-t-on. Avec le feu Je ferai cuire les ae."-

_Hon • pente et Je les mangerai en ma

Pouvez-vous tracer seule­
ment 3 lignes dans ce rec­
tangle et le diviser de façon 
que chaque partie contienne 
des chiffres formant un to­
tal de 6 ?

i d

û

; chauffant.—Pourquoi ?

UNE BONNE RÉPLIQUE
Un Jour que Santeul, poète latin 

moderne, se mettait à table dans 
une maison où U était Invité, quel­
qu'un dit pour le vexer:

—Causons gaiement, mais de grâ­
ce, qu'on ne parle pas de vers latins 1

—Soit, fait Santeul en saluant à 
la ronde, mais Vous, monsieur lof fi­
ler. ne parie* point de ce combat

où vous gver montré tant de ccu» 
rage — Ams. monsieur le marquis, 
ne metier, pas votre généalogie sur 
le tapis — vous, avocat, motus sur 
vos plaidoyers et quant à vous, cher 
docteur, on ne vous permet pas de 
citer les malades que vous aver 
expédiés dan* Vautre monde !

Toute la compagnie éclata de. rira 
et donna carte blanche au causeur.

(Solution dans l'autre page). fl
ÉPROUVEZ VOTRE SCIENCE

fl

1

Uî\l 3 ZA-3—s

t.—Si iou* Irmi-rrmx VAUantiqur 
de Feet m Fouetl, reeulerez-rou* ou 
aranrerrz-rou* ivtre montre f 

i.—Quelle partie dm bateau prend 
la mer la première lorsqu'on lait le 
lancement

J-—.1 quel rierle le feu de carte* 
tut il intenli?

i.—Quel eat U peuple qui boit le 
plu* de thé au monde T

S. —Quand le premier bateau par 
un t il dan* le renal de Penama T

t.—Quelle pointe touche plu* eu 
lud, relie de F ilrique tud ou de 
F Amérique du tud ?

T. —Sur quel polie sont eiluért la 
rôle d'or et la eéte d’Ivoire T

P.—\omme* U plu* petit pop* de 
Fhrmitphère accidental, 

t.—Qm inventa Fhelieoptèrt T 
M.—Voiles la capitale de la 

Turquie.
It.—i'sf-ee qu’un noeud rat une 

undid de meturef 
It.—Quel* produit* obtient-pu de 

la prnine de eaten T 
It. Quelle e*l la principale rime 

re de FAhuba T

It.—Qui inventa U *ou* marin 
moderne ?

IS ~ Sommet le eomponileur de 
Fopéra “fount".

It.—Tombien de temp* une perle 
eultiiee prend-elle pour atteindra 
ta maturité t

17.—Pourquoi fait-il chaud i I K* 
quutrur et froid aux Pole* ?

• ♦
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keponte* : /—Vous ta reeulereif 
}—La poupe ou Farriire; S—éu Ite 
Merle; 4—Le* Thibétain* (M a St 
tanne* par tour); S—tin août Itlts 
S—Celle de FAmerique du *ud: 7— 
Sur le polie de 0minée, à Fouetl de 
F Afrique ; S— Haiti; b—Igor Ira- 
noriteh; It—Ankara: U—Son, « rsl 
une unité de vitrue pour le* not i­
ce*: li—Dr I huile pour la cuisina 
et pour loir* de» chandelle*. La 
pau**i*re e*l utiU*** pour faire du 
papier et du fulmiruten : It—La 
Yukon: H—Simon l-ake: lé—» Aor- 
le* f rançon* liounod; H—Euriram 
I am : If—Parer que le taUH < 'ap­
pt FSqueteur vertirnlcment pen- 

- ~ ~ ‘tndtt qu'au»dont taule Tannée, ton— . 
Pile*. U trappe obUquemrnl la ter­
ra < reuse da la courbe du globe*

Le Courrier de Pipandor
Chers asnls et 
amies du courrier.

J'ai une beiie nouvelle pour
Reine. Marguerite C’est elle qui a 
gagne le livre ( h armant* Voisine 
de Claude Méiancon. tiré au sort 
entre le* enfanta arrivés le* pre­
miers au courrier Noua avens mis 
le nom de tottt les correspondants 
sur des papiers Individuel*, nous 
le* avons nSié* et nous avons de­

mandé au gérant du Journal da 
choisir un des papiers dans la 
boite.

O* livre fera pCuaieurs heureuses 
car Reine-Marguerite a une soeur 
qui écrit au courrier sou* la pseu­
donyme fi Etoile de Mev. Else a 
aussi de» amie* qui écrivent au 
courrier de Pipandor, auxquelles 
aile fera sans doute partager sa 
bonne fortune Ca livre Mt si in­

téressant qu'elle* trouveront du 
plaisir, J'en suis *ûre, à le lira 
en groupa.

Dans quelque temps, J* rencon­
trerai, à Montréal, l'auteur de oe 
livre Je hil demandera! de me dire 
pour vous comment U en est arrivé 
à si bien connaître Je* oiseaux, le» 
poissons et les animaux du Ca­
nada.

La semaine prochaine, nous an­
noncerons le résultat du concours 
pour le titre du courrier de Pi­
pandor Nous avons reçu de nom­
breux dessins Ceux et celles qui 
méritent da gagner un prix sont

si nombreux que nous allouerons 
plu* d'un prix pour récompenser 
le mérite des correspondant».

*r- -co + 3

I-ouise d'Eté. — J’ai pris note 
dé ta mise au point Ne t'inquiète 
pas, Je vais rectifier cela. Je suis 
contente de voir que tu plais au 
courrier, n faut que Je te dise que 
Je m’y plais mol-même beaucoup 
et que, lorsque Je reçois une lettre 
pour le Courrier de Pipandor. J« 
l'ouvre sans tarder tant J'ai du 
plaisir à correspondra avec vous 
tous.

Etoile de Mer. — Tant mieux, 
al tu vas bien. C'est amusant 
d'aller se promener surtout che» 
ses parents quand M y a des en­
fanta et qu'Us sont fins à croquer. 
C'est fatigant d'aller en ville, U 
n'y a pas à dire, surtout quand 
c'est pour magasiner. On ne trou­
ve pas ce dont on a besoin au 
premier magasin, on cherche dans 
un autre, dans un troisième et 
parfois on n'eat pas pi us avancé. 
Bcoute. Etoile de Mer. dnémlsta 
n'est pas un mot qu'on trouva 
dans 1* dictionnaire. 81 tu veux »

<A ■livre «t. page •>

■^iUüfcUi
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Im radio lançant Ma meiwa(«* dans toutes tea direction», «n eordon d'autos dr pa- 
troolUe dirigé par Dlck Trsry, ceriMf ntpidrment et sûrement le h* ml il La touche H 
son Impuissante victime, Mlle Thércue T«*«.

Nous nt pouvons* leur echupper, l.atou 
che. Ita vont nous cerner d'une minute à 

l’autre.

verrontloiusuez U route. Bri 
se* celle clôture. Nom 
nom eucheronu dan* 
ce» Arbre».

lia sont en uvant 
et

arrière de nom. 
La touche. Vous 
été»

L'auto 26 deacend U 
route Ne *• pe»r re 
joindre I auto 18. Té 
rifle*.

route

moindrr

U

r
A tt est bien, I^atou

^ che — nom U 
«quittons !

Je vou'* ai dit de 
quitter la route !

SI Mlle Te*» e*t encore avec lui, 
elle trouvera bien un moven de 
nom laisser une piste ! 1 Ue est 
pim rusée que n'importe quel 
bandit !

Nom ne somme» plu» qu'à envi­
ron un mille de l'autre auto de 
l'escouade. Latour hr eut tour cet­
te route.

Oui. Thérèse 
r»t capable 
de se tirer 

d'affaire, Ju- 
tot

0
y

% cet endroit, Mlle Tes» aperçoit une passe à be» 
tiaux — un peOt tunnel construit sou» la grande 
ront* pour permettre aux vache» d'aller d'un patu 
rare à P antre.

Tournant I auto dans le sens du petit tunnel, elle se 
met en deuxieme vitesse et donne du rax.

File décide de prendre une chance desesperee — une| 
chance qui fera probablement Latouche prisonnier.

O

tous vous rrn 
de* compte très 

vite, n’est-ee 
paa, Latouche

t omme Thérèse l’avait soupçonné, le pautag* est 
trop étroit ! las partie supérieure s'ébranle et s’écra- 

la ponsser du lourd véhicule :

t’ne foi» entrée, Therese arrache la rie et 1a lance 
par la portière !

I>e» portes nouvient pa» 
La capote est écrasée. Nom 
ne pouvons sortir !

ARMANDE oar

• TImu, je roi* que Rod nt ta U T, ^
m.lvon I La frnàt» 
vlxolr nt oornto

J // , 1. Xi ■
to.

\Uo. 
chert î

Hum hum ! Dea ieuillee — de» enveloppes do tablettes de 
chocolat . . . des mémoires de buanderie-.

t'no annonro pour onr rrn U ta l’tnrM !
Rien dlntomxant ! Pourquoi n* pat oavrir la frnrlrr dr 

l’aolrc rité autoi. chrri ? Ln drhrls 
pourraient tortlr !

im'A

î««n : Jr ranalatr qnr rrlm ne réflr pat Ir problem, fia lout !
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LR FEmmE fl son FOYER mm
r Après h politique, les lettres Pour simplifier le nettoyage

France» Perkin»
Washington, PA — Aujourd'hui 

Qu elle compte soixante-troi* ans bien 
sonnes. Frances Perkins s'mstaUe 
dans de nouvelles carrières, celles 
d'écrivain et de professeur dunl- 
verslle. Après douse années tumul­
tueuses comme celles qu elle vient 
de passer dans la politique, bien des 
fens seraient heureux de s'arrêter et 
de se reposer. Mais moins de trois 
mois apres sa résignation au poste 
de secrétaire du département du Tra­
vail a Washington, Mlle Perkins 
«'est embarquée pour Paris où elle 
représente les Etats-Unis aux assi­
ses de l'Organisation Internationale 
on Travail.

En même temps, elle a commencé 
k rédiger une série d'arücies destinés 
à être publiés par 'T/Instltut pour 
le maintien de la Démocratie améri­
caine ", Institut fondé U y a une cou­
ple d’annéas en vue de solidifier 
l'unité parmi les Américains. Les ar­
ticles de Mlle Perkins, qui paraî­
tront sous la rubrique "Working It 
out", seront distribués aux Journaux 
travailliste*.

“O* articles traiteront rV tout 
et qui. i mon avis, touche sus ques­
tions travaillistes, particulièrement 
les lois présentement élaborées", a 
déclaré Mlle Perkins au moment de

son départ. La presse travailliste de­
vient de plus en plus Importante 
comme facteur de liaison entre les 
unions ouvrières et le pubhc" a aussi 
ajouté l'ancienne politicienne.

Aussitôt qu elle sera de retour aux 
Etats-Unis, Mlle Perkins inaugure­
ra une série de cours à l'Université 
Radcltffe, cours qui porteront sur 
les problèmes ouvrier». Elle a reçu 
beaucoup d'autres offres d'universi­
tés américaines et U est probable 
qu elle en accepte encore une ou 
deux. Pour le moment, elle conti­
nuera d’habiter Washington où elle 
a toujours demeuré avec son mari, 
Paul C. Wlteoti, un statisticien fi­
nancier.

Mlle Perkins laisse entendre, par 
bien des signes, quelle entre dans 
un nouveau genre de vie. Ccst ainsi 
qu'elle b renoncé k son fameux cha­
peau tricorne pour coiffer désormais 

, un simple béret noir Sa robe noire 
qui avait coutume d'étre aussi sé­
vère qu'une toge de juge est main­
tenant éclairée cfun plastron blanc 
doublé de rouge vif. Et sa conversa- 

! désormais moins rigide et fréquem- 
tton, habituellement rapide, est 
ment agrémentée de sourires et de 
plaisanteries.

1 ^ ^ VF » «»**■**

intimité
En attendant le tour où roui tiendrez 4 mot.
Des regards pleins d'amour, de pudeur et de loi,
Je rive 4 fous tes mots futurs de votre bouche 
t}ul sembleront un air de ntbuqae qui touche 
Et dont je goûterai te thanne 4 vos genoux.
Et ce rive m'est cher comme un boiser de vous'
Votre beau te saura m'ftre Indulgente et bonne.
Et vos lèvres auront le goût des fruits d'automne 
Par les longs soirs d'hiter. sous la lampe qui luit. 
Douce, vous resterez près de moi, sans ennui.
Tandis que feuilletant les pages d’un vieux ln're 
Dans les portes morts, je m'écouterai vivre;
Ou que, longeant depuis des heures, revenu 
ITun voyage lointain es pays inconnu.
Heureux, fapercevrai, sereine et chaste ivresse,
4 mon côté vaillant, la fidèle tendresse!
Et notre amour sera comme un beau jour de ••’S> 
Calme, plein de soleil, joyeux et parfumé'
Et nous vivrons ainsi dans une paix profonde. 
Isoles du coin bmit dont s’étourdit le monde,
Seuls comme deux amants qui n’ont besoin entre et 
Que de te regarder pour s’aimer dans les yeux.

Albert LOZEAU

*i Pt» »T«»f fini mit* U br«*%»fé it *»trp ptanrfctT. <-<<*«■' «fhiainp.
imites rFtl* Htruacérr «t éarnss » %»U« t>nvsiéum •»« • ui*« h* *1» bwis **rni* *»»•- 
l«r<» «ai i* Ttité *»• »«r*ap plat farda à nrUayer et p>«« tfarabl* aussi.
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Pour votre table

Variez votre menu, parfois
CRCKtrKTTES IIE VIANDE

* «*irtv»n* hachrs de grosseur 
moyenne.

3 rail, a table de *t**- 
1 lirrr de t lande hachée <IIatt» 

barn
3-4 ta«t»c de

i tomate 
minute
spagh

s. s.?mr a\ 
>u ou ic3 no

( HOI X AI X POMME
tr Al

Si vous voulez 
être grucieuse

I On • dreomert et on m rcmnrqui 
Vue /* pport rt la culture phyMitfun 

) qui font de belles filleë, «e font 
I as tou jour s des ftmme* é'aUurp 
uraeicuae, elegante. Visa femme 
mince et gui se tient mal pa> nit 
plus grosse qu'une femme /tesnnt 

j 10 livres de plus qui se tient bit n* 
Il existe une "position pariait** 

du corps dp la femme, et une seule, 
*et toutes peuvent l'apprendre, roi* 
la ce qu'on en*e/gf#ie « toutes ccllea 
r/ui fréquentent les inntunbrnblcs 
instituts de beauté des triât si nia. 
Les résultats sont, ta plupart du 
temps, surprenants.

| Jo—Mes très légèrement les 
* noux;
I 2o—Tournez‘les en dehors;
J —Tournes les hanches de ma- 
mere qu- Vensellure s'efface cvm- 
platement et que le poids du corps 
porte entièrement sur les cuisses:

4o—Tenches léptrtmenl le buste 
n ai ont a partir de la taille;

So—Soulevas la poitrine;
Rentrez le menton; 

o—Levez la télé en vous don- 
: nent l impression que vous "tires 
, vous même sur vos oreilles", t um 
me on dit là-bas.

| Ces sept points dr votre corps 
\mi* en ordre, votre tenue est par­
faite, il s’agit de la maintenir.

Tones un livre sur votre tète, es- 
xaçez d improviser une ou deux 
marches tT escalier et r .terrez vous 

i a circuler ainsi autour de votre 
I chambre r n montant et descendant 
ces marches. Si vous vous t appelez 

■cet quelques conseils le soir d'un 
diner ou d’une reunion particuliè­
rement "impressionnants" vous ver- 

i rez que vous gagnerez d at­
traits et de grâce.

! Evidemment. il s'agit de ne pas 
pnrn trc figée '. Tmsane- est ta plus 

! or onde des ouaUtes. et c’est peut 
DK ri-RKh .:fre celle oui est la plus frequente 

rhez tes Américaines.

i t*

er pendar 
? maoaror 
es bouillie

1 tasse d asper^es 
carottes campée* en par bAOt,

.ASTORfiE*
ailes roopées

petits morceaan.
3-4 tasse de pois « uits ou en con­

feree*, sel. poivre.
] œuf. farine
21-2 tasse* de tomate* en eotuee- 

res
1 1-2 tasse de macaroni, «parhetif 

on nouilles

Kaire revenir tes oignons dans la

Le saviez-vous ?2 tasse* 4c pwromr* de leive * haa-J 
4e,. en perce

1 e. à *hé de sel. i _ D'où vient le nom d- .iu
t •■'■f 'donné A 1a balance que tnt > n
1-4 de 1 ewe de i lia pelure de Coulait f
S e. à table de beurre. | Inrtril de "romaine” n'a i
Mêler les a perges. les pommrx de donné à Cette balance pare' q.i 

terre, le sel et l'oeuf bl?:i battu. Unis- nous vient des Romains qui
ser Uni ber par cuillerée» sur une cotmaxvsaletit d'ailleurs pas 
tôle graissée. Badigeonner la sur- Nous la tenons des Arabes, qui 'P-

gratese et mèier à la viande Ajouter face avec du beurre fondu et vau- pellent “roumain' (pomm? d« s.e- 
les légumes, le sel, le poivre et l'oeuf poudrer legm-m-m avec la ehape’.u- nade> l'unique poids de ce”r ba- 
Ptirmer en la petites boulettes ; fal- re. Faire dorer dans m four chaud 'ianoe. 
re brunir dans la graisse Ajouter les '400 degré*!. Donne six port! n*.

a

V*« rnmr* neitllaréf MBt-liQ amilq
v«»4 U*ai4« nFttbTFvr r*«a
t«mF« «M '«rtn*** «a faire «i«p»r4MVr« T«q

Nmx et frvih «jiitej

1 tasse de cassonade, 1-2 tasse 
d’eau, 1 cuillerée è th* de vinai­
gre, 1*8 de cuillerée à thé de crè­
me de tartre, 1-3 de tasse de si­
rop de mais.

Prépcrex des fruits, tel» qu'o- 
ranges, découpées en quartiers et 
bien araéchées, raisins Malaga ou 
Tokay, poires en conserve, écorce 
de limon taillée avec fantaisie, 
figue», dattes ou pruneaux, ara- 
diides décortiquée», noix du Bré­
sil. noisettes, noix longues, aman­
des bUn"éi*et Faites bovti’.Mr su-

Tnlons en plastique
Au dire des fabricants et ven­

deurs de chaussures, les femmes du 
Canada vont porter bientôi des
»u!lers » talons revêtus de “plas- 
tiqtJe".

Une Importante compagnie des 
Etats-Unis a récemment ptrfec- 
Uonné un procédé permettant de 
recouvrir d'une sorte de chape en 
maure moulée le fût ou corps de» 
talons de chaa.*ure* féminine:- 
qui se fait généralement en bois.

On rapporte que les talons ainsi 
recouverts durent Indéfiniment, 
bien plu» longtemps, en tout cas. 
que la chaussure même. On dit aussi, 
après avoir so unis l'enveloppe de 
ces nouveaux talons A des épreu­
ve* extrêmement rigoureuses, qu elle 
ne s'usera pas ou ne s’écaillera pas, 
même au plus dur usage.

Les nouveaux talons vont être con­
fectionné* en une variété presque 
Infinie de couleurs, avec fini mat 
ou lustre Cette surface n'e.'t pas 
affectée par les variations de tem­
pérature. ni par la boue, la glsc» 
ou la neige.

-»•»*«|FQ 4*
■ km é* Utt i *»g»mliFt g*

•• erlltt»***
ta» ma Ummrt «rttryr»

I*

*Hr èt m*#t- 
rn«4mrni Ht l« 
la i atNMtftr. Ira

ROI I.ETTtS DK VE AI ET DE 
Il < il MKf K N KASSKROLE

1 livre de ses* oa d'atneau m iula.
1-2 t»**e d^ miette t de pain mou. 
i-2 r. a thé «te sauet de tiand* 

épicéa
1 e. à U»e d? *-eI 
Pincéde poivre.
I oeuf
4 c. a ;;oupe de «ralswe 
ë «n*nt»n>. tranche*
A carotte* moyenne'», tranchée*, i 
ü pommes de ferre, coapre% rn! 

quatre
3 toa-se* deao chaude
Mélange* la vlniide, tea miei*«ea de 

;>aln, la sauce piquante, k* .s«l, le poi- j
vre et l'oeuf bien hartu. 
boulette*, rouler dans Iü 
faites dorer dans Ue u jpr; 
de. Mette* les boulette* 
dans la casserole et ajoi 

;KUtnes. Paitea roi
la fralme chaude qui reste. AjOMveSj 
l'eau ffradueUemerU et remuer ju»-|

. qu à ce que te tout soit lisse et bien 
lié. Verse* la viande et Im légumes j 
dans la caseerote Faites cuire sans 

- couvercle clans un four à modé- j 
.né 4*50uP) pétulant une he.ire ou!

jui-ra r*. riii« é>ffMmes sot t#v **fl" nUrnaer ■•»# P4.r*j jbQü k ce que ics .ep im 1 ^ 4f f»nt« F»iif»rUB«f»*« f» *•»•*•««
tendres. Arrose* les teguma* de ca««irk*«r «yMMtt***. »«••• F«»«gt*iFrgB 
temps A autre avec 1« Ju. pendant o; .Tt.
la cul-. 'D. irat*.

farine
h»;l-

is farine dans

crc, csu et sirop avec vinaigre cl 
crème de tartre, sans remuer la 
casserole, jusqu’à ce qu’ils soient 
cassants dan* l’eau froide, ou Jus­
qu’à ce que le sirop atteigne 310 
degrés au thermomètre à sucre. 

[Placez U casserole contenant le 
sirop dans une casserole d’eau 
chaude plus grande et trempez 
les fruits en les tenant du bout 
des doigts S’il* ne sont pas com­
plètement recouverts, les fruits 
peuvent être étendus de sirop une 
fol» froids Trempez les noix, en 

[les piquant d’un cure-dent* pour 
'les tenir. Faites refroidir sur pa­

pier ciré ou assiette huilée. Si le 
sirop refroidit trop, faites-!* ré­
chauffer.

Pmt scier une bouteHie
Prendre deux bourrelet* de pa­

pier et entourer la bouteille A resi­
dent où l'on veut la acier, en lais­
sant, entre les deux bourrelets, 
l’espace d’une ficelle de moyenne 
grosseur. Prendre cette ficelle 
par les deux bouts et lui Impri­
mer un mouvement rapide de va­
st-vient.

Au bout de quelque* minute*,

la ligne, ainsi frotue, est échauf­
fée. Versez alor* de l’eau froide i 
Ia place qu’occupait la ficelle: la 
bouteille se coupe net en deux.

les Mian reyeies
Ssvez-voux pourquoi l'infsnt# 

Marie-Thérèse devint la femme 
de Lamie XIV? Parce que cette u- 
nlon. très favorable à la paix de 
l'Europe, avait été décidé» au 
Traité da* Pyrénées t/obéissan- 
ce ast une vertu royale. Mane- 
Thérèse obè’t. Elle fut une 4- 
pouse effacée at «'ennuya beau­

coup, souffrant, car elle était ire* 
sensible, des trahisons rontlnuei- 
!es de son époux Quand e a 
mourut, Louis XIV dit: "Voici ia 
premier chagrin que cette brava 
funme m'ait causé". Belle orai­
son funèbre pour une des plu.* 
pures victimes de la raison d'Etat 
que l’Histoire ait connue Et 
maintenant, si vous avez jamais 
rêvé d’étre l’épouse du Roi-So'ei!, 
apprenez aussi qu’il mangeait a- 
vec se* doigts «t *e mouchait i» 
dean. Il est vrai qu'A l’époqua 
vous en aurlax fait tout autant
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.-sDU CHIC POUR TOUTES^.
{ VcuA pcrterej

Aur Votre tête.
tantôt

Le feutre-cloche noir au bord ré­
chauffé d astrakan noir
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Le modèle opéra pour le diner 
une calotte en sequins qui diî 
pa-aif sous des plumes d'au 
truc he.

'TV'-H*
a

Le béret rose - praline garni 
d'autruche ou bien le chapeau- 
tiare en feutre rouge écarlate

l o modèle qui encadre le visage et qui 
s'inspire des coiffures des 

paratroupiers.

La capeline

de velours

tourmaline

entièrementen gros
recouvertt

atm pus
de plume

Le chapeau pyramide en vel<*jrs noir 
avec drapé également en velours.

♦ ♦ ♦

l influence des couleurs
la icience moderne • découvert 

que les couleurs avalent sur les 
être* une Influence positive Ccst 
pourquoi des «avants américains 
eonseillent aux mère* de veiller 
attentivement au choix des cou- 
Urura qui décorent la chambre de 
feurs enfanta.

J/apr+n eux. le bleu calme les 
narfa et développe la «enalbtlit*.

Quant au Jaune, a'il Intensifie le 
sens musical. U nous pousse éga- 

•s lament A la témérité-
J* rouge est un ami de* arts. H

conduit aussi no» passions vers 
leur paroxysme.

Ijc rose développe la rêverie et 
la gourmandise.

Le gris inspire la goût du raf­
finement dans tous les domaines 

le vert déprime et agace le 
syatême nerveux.

Le violet exaspère l'ambition. 
I>e» marron communique l'a­

mour des \ oyages, tout en noua 
rendant raisonnable

Le blanc nous Incite A la pure­
té, à la aagesse. Il développe le 
goût de l'aviation.

Quant au noir, 11 repos» la vue,

soutient l'harmonie des pensées, 
mais 11 pousse aux idées morbides.

Vinaigre 4e poirei
Voici un moyen de tirer ;»arti 

des poires qui ne sont utilisables 
ni pour ta table, ni pour les con­
fitures ou compote»; coupei-les 
et preasurer-les pour en extraire 
le jus, en un mot. procédez com­
me ai voua vouliez faire du cidr*. 
Mettez le Jus ainai recueilli dans 
une cruche ou un petit tonneau, 
suivant 1* quantité ajoutez une 
très petite ; : «portion de vinaigre

ordinaire et laissez, fermenter 
dans un endroit chaud- Voua ob­
tiendrez un excellent vinaigre que 
vous pourrez entretenir Indéfini­
ment. en ajoutant, a i fur et A 
meaure qu’il s'épuise”», du jus de 
poires, ou. A défaut, du cidre ou 
du vin ayant subi un ccmmen.-e- 
ment d’altération.

Cas de farce majeure
Autre composition de français 

Le *u>et, cette fois, consiste à dé­
crire iss péripétie» d'un match de 
fsot belt.

1
j Pierre n’a pas d’idée» s 
. en ce qui concerne la fabrvut-on 
des cocottes en papier et a .très 
sottises.

Pendant que les autres sont 
penchés sur leurs copie.» U -#vas- 
se, regarde les mou h es _ voler, 
puis, au travers des vitres, la pia e 
qui tombe avec fureur.

Soudain son visage s'ecia’rc 0 
sourit, il a trouvé.

Kt de sa plu* belle écriture, >1 
trace aur la feuille blanche;

"L,e match n'a pas eu lieu, 1 
ifa‘t trop mauvais temps".

I i la totir de T'amlrs! 3 Rlehsrsnp i su secretslrs Hutl * déctsr* dans l/es chefs de r<xpposition, dont'
ivternt» « à i>r i

imiwuirur ri au^ qvstnr ur t -xjr»«s*»i»»»»•*- tir
lout ^rra«rr soil» Irtir* ^abot^ de brome.” a dit Sa Sainteté. * ( e*t
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F*3' Edgar Rice Burroughs

A U dernière limite de U fatigue, l'homme- 
Mnge avance en UbnUnt vers i oaaès. Tons 

se* nerfs et tons ses mn^cles étaient 
endoloris par unite de l'ef 
fort fourni

I ne stale pensée reste lucide dans U tele 
Tarzan — s’il n'atteint pas roasts, la caose 
K or du eut perdue ! perçants, 

sur veillent ht 
marche Incer­
taine du vora­
ge or accablé.

Non — attendes !" interrompu leur chef. SI 
c'est un ennemi ... U vaut mieux qu'il meurt !

"Ce temeraire a beau 
coup de <ouraf«» 
dit l'un des voya­
geurs do desert.

Vf ne* ... U a 
besoin d’aide

l

Plusieurs te précipitèrent an se 
cours de Tançait, et portèrent une 

outre de peau remplie d'eau à 
booehe. I/horome-singe remua.

"Mai» cet homme e>t peut-cire un ami . cria
’un des hommes du désert. “Oui." dit pensi­
vement le chef. ’ Ranime*-le et amene*-le Ici."

Tandis qn ils le regardaient, rhomme-suife 
chancek^çt tomba ! Vaillamment, U tenta de|

puis il perdit tout 4 fail connaissance.

"Regardes ! «ru 
l’un des sauveteurs 

Tarzan, en La 
montrant du 
doigt. "L'é­
pée ! fl ten­
dait la main 
pour s’en 
emparer

Au nt« me instant les doigta de Tantan te refer 
«nérent comme un Mau sur 
son poignet !

prochaine

Et le soleil brilla 
l’épée sertie de 
pierreries de Kurdn.

*

le Courrier de Pipandor
(Suit* de Ui page 2) 

parler d* ceux et ceües qui écri­
vent an courrier, c'est correspon­
dants qu'il faut dire Cinémiste 
est un mot bien Joli mats ça 
n’exlsar pas dans la langue fran­
çaise. Tu a» vu la chance qui 
échoit à Reine-Marguerite? Tu 
vas en profiter toi aussi puisque 
tu pourras lire ce livre après elle 

Brunette ans yeux noirs. — J'é­
tais bien contente de te voir re­
venir au courrier et surtout d’ap­
prendre que ta santé se rétablit. 
A ton 9*e, on reprend vite te 
dessus. Avant longtemps, tu vas 
être comme une neuve. Si je peux 
trouver dans mes livres quelque 
chose adapté à ton Age, Je te 
l’enverrai pour que les heures te 
paraissent moins longues. Qu'est- 
ce que tu aime* A lire surtout?

Tu devrais écrire l’histoire de ta 
famille car tu as passablement de 
flair. Je ne serais pas surprise si 
un de ces jours, tu nous décou­
vrais des lien* de parenté. Ma 
grand mère maternelle était une 
Fortier. Cela m'amuse que, n'étant 
pi* curieuse, tu prennes tout de 
même les moyens de tout savoir 
Elle est morte cnez son fils. Jules, 
A Lac-Mégantic, 11 y a quelques 
années Est-ce que ça t'aide dans 
tes recherches? Non, ce n'est pas 
moi qui m'occupe de la page des 
enfant*. Elle nous arrive toute 
faite. St tu veux oependant en­
voyer des devinette* et des cha­
rades, Je lea passerai bien dans les 
bas de pages. A bientôt 

Ambitieuse. — Mes fé.legations' 
Tu as choisi un pseudo qui te va 
bien. Tu n’aimes pas arriver ail­
leurs qu'A la tête. Si tu réussis 
A faire des chaussettes et A tour­

ner un beau talon, tu es plus ha- 
!btle que moi. 81 une chaussette 
j était tonte d'une venue, ça serait 
; intéressant A tricoter, mais tour- 
iner de» coins, c'est plus compli­
qué qu'aller tout droit. Je te sou­
haite du succès IA comme ailleurs, 

Brise de Nuit. — Ca me ferait 
grand plaisir que tu m'appelles 
Grande Soeur. C'est un beau suc­
cès arriver troisième, ce n'est pas 
loin de la tête. Je te souhaite bien 
la prochaine fois d'y arriver Quel­
les sont les religieuses qui t'ensei­
gnent la eflü.vse? Je n'en ai pas la 
moindre Idée

Kotane. — C'est comme tu veux 
I Roxane Ce concours sera terminé 
la semaine prochaine, Nous an­
noncerons d'aUeurs les résultat» 

jaana le prochain courrier Nous 
aurons d'autres concours aprè» ce­
lui-là sur d'autres sujet». Ce ne 
sont pas le» Idées qui manquent.

Je te souhaite tout le succè* 
possible dans tes études. 81 tu 
as des talents de ce côté-lA, tu 
fai» bien de les développer car 
cette carrière e*t ouverte mainte­
nant aux femme» comme aux 
hommes; d'ailleurs, même si tu ne 
veux pas en faire une carrière, ton 
art te fera passer d’heureux mo­
ments. Oui, e'était A cette ooca- 
s!on-IA que j'étais allée me pro­
mener. J'aurai* bien pris la route 
des champs, 11 faisait al beau ce 
jour-îi.

s ornent. Posez dessus uns rondel­
le de citron. Couvrez-k d'un» 
couche légère de sucre en poudra. 
Pendant que vous laisserez re­
poser ce mélange (quelque minu­
te» suffisent), préparez une cru-s* 
che d’eau bouillante. Pui» ver­
ser l'eau dans chaque verre, per 
petite quantité A la foi», jusqu'à 
ce qu’il soit rempli.

Boisson chaude pour jours froids

Signes de la royauté
Madeleine et Simone, deux p*- 

tite» de cinq ans, lisent U leçoai
ol.

Voici une boisson chaude, sa­
voureuse et saine Pour un verre, 
mettez: Deux cuillerées A café bien 

! pleines de sucre en poudre; une 
j cuillerée A café de jus de citron; 
[une cuillerée A café de jus d'o­
range. Mélangez le tout soigneu-

En lisant le mot roi. Mèdeleing
rit-

La maltresse lui demandé:
—Sais-tu ce que c'est un roi? 
—Oh, oui, madame, répond Ma­

deleine, c'est un hornina qui met
sa culotte A i'enver*

' 1
i u r *T l»4J t- f I < I
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MacArthur fan arrêter n chefs:

Dimanrlf, 18 novembre 1945 Par* 7
"N'i.ühHct pu qor r'ttt nu caniulu«n;« da radiai» 
et da atomrs qui rend tant rela possible", {rotnr 

(ilan. Flub «t trop déalntérm*. 
pour roil romblrn titan a aoif 
da paatolr. Il dit. «Implement : 

'Oui. naturellement.*

Flash invperte I a»lne ceante qae Zarkar est à tertnl- 
Cea paarotr» atorelquee vont apporter la pro»pe­

rl U et le ranfort à tou» le» ritoeens. Fxreltent traraik 
Zarkar

"Uardrx no» nurhinru atonnque» are* autant de «oln que no» armes 
atomique»'’, dit Flash au rhet du Olcto. ’Jusqu à ee que nous
avons arrête Kan*, c'est Justement ee dont 11 voudra «emparer

Kans ne reste pM oisif. Il envoie Evm rhei sa soear 
jumelle. Dariia prote*te : *‘Va-t-en ! Je ne puis le 
rmeber de Flash, Il est tellement épatant — l'espère 
qu'il arrêtera Hang

Effrontément, Evita table sur U sympathie de l-Ush pour Dansa : *>ou- 
lec-vous me donner »fu travail T Je voudrais vous aider dam votre grande 
entreprise.” Flash dit généreusement 2 ••Certainement, Darlia. et Je 
rai à ce que vous soyez protégée contre votre soeur et Rang

4

l»a semaine pro<haine 
,A PREMIIRE VICTOIRE DE RANG

<ia

Au ul*n»l d'F.viU. Or. ou» »>mp»rr d* u «orur : *Kanf désir» vuu« 
voir, nu fille." *t m»« «erupul». Fvtla or drjuUr en Darlia.

vinu-
cru»!*
ver-
Hffqu’t

Habitudes de vie de 
deux qrands savants

qui con- 
*ram- 

d'entr» 
passait tou- 

aimait

t p*.
eçoni

‘ielnd

roi T 
Ma­
rnât

I «

—ïtert bien, direz-vous, mais i
quel montent travailUlt-fl? 

Quandt La réponse est fort

«tple Littré travaillait la nuit.
ite la nuit. Après »on dîner, 11 

a’anfermait dans sa bibliothèque 
Lé, penché sur ses livres, il de­

meurait absorbé par son labeur 
hiaqu’à quatre ou cinq heure* du 
■satin, suivant la saison.

Comme il habitait la mèmi 
maison que Barthélémy Saint- 
Hilaire. I# traducteur eéièbre d'­
Aristote souvent, en ae rendant

i sa chambre. Littré croisait son 
ami qui, lui, venait au contrsira 
de se lever pour se mettre à i’ou- 

f’aube.vrane avec
Ces rencontres ayant lieu dam 

3’escalier, les deux hommes ne 
s’attardaient ipière à causer. Cha­
cun d'eux, d'ailleurs, était press», 
l’un de gagner son Ht, l’autre de 
je rendre au travail.

La rareté et la brièveté de pa­
reil* entretiens désolait Littré.

—J'aime beaucoup Saint-Hilai­
re. disait-il, et J'aurais grand plai­
sir 4 le voir souvent. Malheureu­
sement il * un genre de vie déplo­
rable: 11 se met au lit quand Je 
rentre chez moi. et il se lève quand 
Je me couche.

Cest ainsi, que durant les cin­
quante années qu'ila vécurent 
pour ainsi dire côte 4 côte. Saint* 
Hilaire et Littré na purent Ja­

mais causer une heure de auite.
Ni l’un ni l’autre n'auraient dé­

rogé 4 leurs habitudes pour un 
empire; pas même pour une ré­
publique.

les coiffures en plume
Ces charmante* coiffures en 

plumes d’autruche accompagnent 
4 ravir les robes de Jour très ha­
billées que l’on met 4 partir de 
cinq heures pour les goûters et 
cocktails. Cet hiver, elles seront

Srtée* aussi avec les ensembles 
rgs pour le dîner dans les res­
taurants élégants. Nous ne sorti­

rons pas le soir sans poser sur 
les cheveux relevés plumes, fleurs 
ou bijoux. Mais aucune coiffure 
ne peut être plus seyante que ces 
petits chapeaux léger» d’une élé­
gance ai féminine. Ils existent

en de très nombreux coloris-
Ils ont grand air avec m robe 

unie accompagnée d’une petite 
veste ou d'un boléro en beau et 
souple iarré.

SOLUTIONS

3 7 1 Hi
8 5 4 17
6 e 9 17
17 14 14 17
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INVISIBLE
PMlrtta. ma* atraruiér* t 
Cm* étfrwue poar mrt ftm- 
r loafer ooilo porolMHU 4'aa 
jarrmrat üapartlal.

JfysssLLp/bm,

. . . t n molit * ... Il pout rire raché tout an 
fond dr son subconscient . . . voyons . . . som­
nambulisme . . .

Ufa tant éo proa rus 4e etreorutancee roar donner 
eerpa * eee craintes . . . tuer lierait il faeite r» 

'«Ue . . . larialMe et en doraasat.

îC

Faulrttr % justement confié à R<we H à Detü» qn'elle 
cniint d'etre la meurtrière, de» rousse* disparue» . . .

Chut . . . Paulette dort toujours

quittiez
minute

Le» preuves de circonstances, ne sont ^ 
pas des preuve» ... il nous faut 
des preuves ... en attendant nous 

fardons notre

.. . nous ne pou­
vons prendre de 
chance.

le vais aux quartier» gt 
neraux de la police pour 
savoir si Ton a trouvé 
des empreinte» >1
digitales sur le»
▼ictimea.

le vais
surveiller
Paulette.

A
•S-

AB», détective .Molan .. 
je venais vous voir..

I le vous dis, Maflotre ... je trouverai le j 
I .meurtrier de ces jeune» fille** quand '
cela devrait me prendre dix ans. Mais, 
grands dieux , . . On dirait que je 

cherche quelqu'un d’in visible.

ABo. Marloire . . 
viens prendre une tasse 

de cafe avec moi., 
ce cas me
déprime.

le fai» des perquisition» ... T Oui, oui. vraiment, 
cherchant partout la rooin • ’ c'r%t la seule chose 
dre preuve... je n’ai né- \ que vou» pulsalet 
ftifé aucun détail faire.

<ur° lJevo*r, f Continue» vos recherches, détecti-

ri'eTro.-’ \ !«.•
reo quelque J 
cho>e. fais-
le moi 
savoir.

/

des nouvelle» très 
pour vous bientôt 

pas certain .

importante» 
je ne sul»

i.e enat Cicéron Par BUD FISHER
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